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«Lo prendevano in giro… Lo schernivano… In verità ti dico: tu sarai oggi con me in Paradiso». 
Come sei buono, mio Dio! Come ci ami! tu che abbracci volontariamente tanti dolori per amore 
nostro, per la nostra santificazione, per portarci ad amarti con la vista del tuo amore, e per portarci 
ad abbracciare la sofferenza (che ci è necessaria per staccarci dal creato e, così, disporre la nostra 
anima a legarsi a Dio solo… «che ci è necessario per conservare la carità, l’amore di Dio», come dice 
san Benedetto), con l’esempio che ci dai, facendola desiderare ormai a tutti i cuori che ti amano, 
come una condizione indispensabile della tua somiglianza!... E come sei buono a dimenticarti di te 
fino alla fine, pensando fin dall’alto della croce sia ai tuoi boia, per pregare per loro, sia al tuo 
compagno di supplizio per donargli il cielo, sia a tua madre, al tuo discepolo, a tutti gli uomini! 
Amiamo Gesù che ci ha tanto amato, «che ci ha amato per primo», lui completamente amabile che 
ama noi, miserabili, più di quanto nessun altro cuore umano possa amare, più di quanto possiamo 
concepire, lui che ci ha dimostrato il suo amore con delle delicatezze così celesti e soffrendo 
tormenti così spaventosi. Abbracciamo la sofferenza, riceviamo con benedizione, per amore di 
Gesù, sul suo esempio e offrendola a lui, ogni sofferenza che ci raggiungerà: non accontentiamoci di 
questo; cerchiamo la sofferenza per imitare il nostro Beneamato, per seguirlo, per condividere la 
sua sorte, mortifichiamoci volontariamente nella più grande misura possibile, senz’altra misura se 
non quella dell’obbedienza al nostro direttore… Dimentichiamo noi stessi in primo luogo per Gesù 
dedicandogli tutti gli istanti della nostra vita… Poi per tutti gli uomini, i suoi cari figli, dedicando loro 
tutti gli istanti che vuole che dedichiamo loro e amandoli «come lui li ha amati», «come noi stessi», 
loro e noi ugualmente in vista di Lui solo 1! 
 
« On se moquait de lui... On le raillait... En vérité je te le dis : tu seras aujourd'hui avec moi en 
Paradis. » 
Que vous êtes bon, mon Dieu ! Que vous nous aimez ! vous qui embrassez volontairement tant de 
douleurs pour notre amour, pour notre sanctification, pour nous porter à vous aimer par la vue de 
votre amour, et pour nous porter à embrasser la souffrance (qui nous est nécessaire pour nous 
détacher du créé et, par là, disposer notre âme à s'attacher à Dieu seul... «qui nous est nécessaire 
pour la conservation de la charité, de l'amour de Dieu», comme dit saint Benoît), par l'exemple que 
vous nous en donnez, la faisant désirer désormais par tous les cœurs qui vous aiment, comme une 
condition indispensable de votre ressemblance !.. Et que vous êtes bon de vous oublier jusqu'à la 
fin, pensant jusque du haut de la croix tantôt à vos bourreaux, pour prier pour eux, tantôt à votre 
compagnon de supplice pour lui donner le ciel, tantôt à votre mère, à votre disciple, à tous les 
hommes ! 
Aimons Jésus qui nous a tant aimés, « qui nous a aimés le premier », lui tout aimable qui nous aime, 
nous misérables, plus que nul autre cœur humain ne peut aimer, plus que nous ne pouvons le 
concevoir, lui qui nous a prouvé son amour par des délicatesses si célestes et en souffrant de si 
effroyables tourments. Embrassons la souffrance, recevons avec bénédiction, pour l'amour de 
Jésus, à son exemple et en la lui offrant, toute souffrance qui nous atteindra : ne nous contentons 
pas de cela ; recherchons la souffrance pour imiter notre Bien-aimé, pour le suivre, pour partager 
son sort, mortifions-nous volontairement dans la plus grande mesure possible, sans autre mesure 
que celle de l'obéissance à notre directeur... Oublions-nous pour Jésus d'abord en lui consacrant 
tous les instants de notre vie... Pour tous les hommes ensuite, ses enfants chéris, en leur consacrant 
tous les instants qu'il veut que nous leur consacrions et en les aimant «comme il les a aimés», 
«comme nous-mêmes», eux et nous également en vue de Lui seul 2 ! 

 
1 Traduzione a cura delle Discepole del Vangelo. 
2 M/423, su Lc 23,35-43, in C. DE FOUCAULD, L’imitation du Bien-Aimé. Méditations sur les Saints Évangiles (2), 
Nouvelle Cité, Montrouge 1997, 137-138. 


